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			RÊVER

			« Étrange et pénétrant », chaque nuit, le rêve nous ravit, nous possède et nous enivre. Il nous transporte au-delà des contraintes ordinaires. Chaque nuit, le théâtre intime de Psyché s’anime d’existences multiples, nous mettant en scène avec les accents les plus poignants de la sincérité. Alors nos vies se rejouent à l’infini et s’embrasent de passions antiques venues du tréfonds du Grand Inconscient. Le drame onirique s’accomplit en nous et nous irradie d’un éternel présent. Puissant, il nous émeut au plus profond, nous illumine tout autant qu’il nous terrifie.

			Cette intensité n’a d’autre sens que celui de la vérité. Le rêve nous révèle et nous transporte au-delà de nous comme au cœur de nous. Il nous rappelle à nos origines pour se résoudre dans l’instant. Il nous porte jusqu’au matin où, avant de s’égarer, la voix de Morphée murmure à notre oreille les derniers accents de sa mélopée, pour encore nous révéler avant de nous réveiller.

			Puis le rêve et son contenu se délitent. L’autre réalité, parallèle ou ordinaire, gagne sur l’univers onirique. Sauvés ou réduits, nous émergeons et renaissons au monde, soulagés ou déchirés, rendus soucieux du message même de la nuit. Si le voile de l’oubli ne les a pas effacées, ses images viennent nous tourmenter ou nous inspirer. Alors vient l’envie de comprendre et d’interpréter, de raconter ce qui nous a tant imprégnés. Mais qui sera vraiment capable d’en saisir le langage et de l’interpréter ?

		


			AVANT-PROPOS

			Depuis 1900, date de parution de L’Interprétation des rêves de Sigmund Freud, le rêve et son message jouissent d’une notoriété plus scientifique dans l’esprit d’un public averti. Le XXe siècle s’est ainsi ouvert sur une nouvelle dimension du rêve, selon le désir de Freud. Le rêve est depuis lors associé à Inconscient et Psychanalyse. Pour Sigmund Freud, et Carl Gustav Jung en écho, le rêve est la « voie royale » qui ouvre sur l’Inconscient. La psychanalyse, cette nouvelle discipline qui explore la psyché et les territoires de l’Inconscient, est aujourd’hui reconnue et validée par le plus grand nombre et les cabinets de psychanalyse ne désemplissent pas. Or, l’importance du rêve et de son message est parfois minimisée, voire controversée. En séance, il est vu essentiellement de façon associative ; l’interprétation est longuement élaborée par le rêveur et le matériel qui en résulte, pour la plupart des patients, est décevant. S’il est analysé, le rêve n’est pas vraiment révélé. Ainsi, curieusement, l’approche psychanalytique du rêve reste timide.

			Le rêve est pourtant un thème qui fascine toujours un large public ; il a inspiré une littérature profuse et variée, mais il autorise toutes les digressions. De plus, certains clichés réducteurs perdurent quant à ce tiers temps de notre vie, qui l’entourent souvent d’un halo mystérieux, opaque : les rêves seraient des chimères, le pâle reflet des images insignifiantes de la veille ; les rêves seraient prémonitoires ; les rêves seraient l’effet d’une mauvaise digestion ou de la fièvre ; on ne pourrait interpréter un rêve ; l’interprétation des rêves ne pourrait se faire que par le rêveur, en libre association seulement ; et ainsi de suite.

			Si on proclame toujours qu’il est « la voie royale de l’Inconscient », on le commente, l’inspecte, le dissèque et l’encense, la psychanalyse se garde bien de le considérer comme un langage qui puisse être directement traduit par un interprète. On peut ainsi déplorer l’absence d’un enseignement universitaire en ce domaine.

			Il est pourtant possible de définir le langage du rêve avec méthode, de poser et d’expliquer une grille de lecture pour mieux comprendre son message. On pourra ainsi envisager un enseignement dans un cadre délivrant une pédagogie psychologique et psychanalytique donnant au langage du rêve ses lettres de noblesse.


	
		

			INTRODUCTION

			« Si le rêve paraît incohérent ou dénué de sens, c’est parce qu’il possède son propre langage, 
celui de l’Inconscient. »

			Carl Gustav Jung


			Cet ouvrage est une proposition de méthode (du grec methodos, poursuite ou recherche d’une voie pour réaliser quelque chose), une méthode d’interprétation directe et psychanalytique du rêve, c’est-à-dire immédiate, élaborée par l’interprète, qui se fonde sur une étude complète du langage du rêve, de sa structure et de sa mécanique, permettant d’entrer dans le rêve pour en extraire une interprétation juste, précise et thérapeutique. Grâce à une grille de lecture appropriée, claire, rigoureuse, il est possible d’intégrer les messages de notre Inconscient en déchiffrant le langage symbolique du rêve. L’outil proposé ici autorise le décodage du rêve sans recourir à la méthode associative (libre association), mais de façon directe par l’interprète, pour éviter cet écueil que constituent les résistances du rêveur. La grille de lecture des symboles universels et l’étude de la structure linguistique du rêve, syntaxique et sémantique, donnent accès à une lecture claire et rapide de l’Inconscient. L’interprétation du rêve permet ainsi de comprendre en les révélant les moteurs psychoactifs qui nous animent, ou leurs freins. Cette mise en lumière a des implications positives sur notre réalité.

			Le message du rêve est puissant, éclairant et révélateur s’il est correctement interprété. Ses dimensions sont multiples et profondes. L’interprétation du rêve nous ouvre sur l’immensité de notre nature intérieure, libère notre Moi étriqué par les limites de nos conditionnements familiaux ou culturels et nous situe à notre juste place. Elle élargit notre conscience et notre relation au monde ; en nous reliant à nous-mêmes, le rêve nous relie davantage aux autres, dans une langue universelle. Au travers du rêve se manifeste un Maître plein de sagesse et d’humour qui parle un langage dont nous avons perdu l’usage. S’il apparaît alors énigmatique ou sibyllin, le rêve est pourtant émetteur de signes et de sens. La notion de sens est fondamentale et elle sera omniprésente tout au long de cet ouvrage, au travers des grilles de lecture proposées. Il s’agit d’appréhender de façon logique les états émotionnels puissants qui se manifestent par l’intermédiaire des images oniriques, et de donner du sens à une expression qui semble souvent incohérente, de rendre conscientes nos dimensions inconscientes.

			 

			L’élargissement du champ de conscience se fait aujourd’hui par de multiples vecteurs cognitifs, qu’ils soient introspectifs, analytiques, scientifiques ou artistiques. Les méthodes d’investigation de la psyché évoluent. Il est donc normal d’appréhender le rêve à l’aide d’outils actuels et efficaces ; l’interprétation du rêve évolue.

			Origines

			L’approche du rêve proposée ici repose d’abord sur une base traditionnelle, historique et psychanalytique, issue d’une longue pratique de la lecture du rêve et de son interprétation, augmentée d’une expérience personnelle. Elle s’appuie sur :

			–	une culture panoramique de l’approche du rêve, de l’Antiquité à nos jours ;

			–	l’étude exhaustive de la symbolique universelle, des mythes, contes et légendes ainsi qu’une connaissance des fondements religieux ;

			–	l’étude de la linguistique et de la sémantique appliquée au rêve ;

			–	la pratique avancée du yoga mental (visualisation) et du yoga des rêves (yoga nidra) ;

			–	une longue pratique psychanalytique en cabinet, qui a permis l’observation des mécanismes psychologiques oniriques et leurs interactions avec la réalité du rêveur. Cette pratique a mis aussi en évidence les bienfaits thérapeutiques de l’interprétation directe du rêve ;

			–	la réalisation d’une émission de radio hebdo­madaire en direct sur l’interprétation du rêve, depuis 1994. Le succès de cette émission, sa longévité et son taux d’audience croissant témoignent du bien-fondé et de la crédibilité de l’interprétation directe du rêve ainsi que de son efficacité. L’émission fédère un auditoire important dans la profession psychanalytique ;

			–	la création et la conduite, depuis 2005, d’ateliers de formation à la mécanique et au langage du rêve pour thérapeutes, formation didactique et vivante. Les analyses qui illustrent les différents angles de lecture du rêve ont été élaborées au cours de ces ateliers.

			 

			Au-delà de ces bases, à la fois indispensables et complémentaires, la méthode d’interprétation du rêve proposée ici apporte une dimension supplémentaire, notamment par l’étude méticuleuse du langage onirique et de son organisation.

			Objectif

			Cette méthode de décryptage du rêve est d’abord destinée aux thérapeutes et à tous les professionnels de la psyché qui désirent intégrer un outil performant pour déchiffrer les rêves, compatible et complémentaire avec leur approche thérapeutique – l’interprétation du rêve est souvent sollicitée par les patients. Cet outil est conçu pour augmenter les moyens d’investigation de la psyché et produire une action thérapeutique concrète, par les voies et la voix de l’onirisme.

			Si approches et angles d’interprétation du rêve peuvent paraître complexes, ce qui suit reste simple, précis dans sa formulation, et permet d’observer les mécanismes psychologiques du rêve de façon très fouillée. Logique, structurée, détaillée, explicite et pédagogique, cette méthode peut être comprise et assimilée par tous ceux qui désirent approcher le rêve dans son interprétation, les amoureux de cet art délicat.
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			LE LANGAGE DU RÊVE


			« Le psychanalyste n’est pas un explorateur de continents inconnus ou de grands fonds, c’est un linguiste : il apprend à déchiffrer l’écriture qui est là, sous ses yeux, offerte au regard de tous, mais qui demeure indéchiffrable tant qu’on n’en connaît pas les lois, la clé. »

			Jacques Lacan

			 

			Le rêve a de multiples dimensions et il « parle » principalement par images. Le plus souvent, ce sont des images du passé, celles de l’enfance, qui submergent le rêveur. À elles se mêlent des images plus anciennes comme de plus récentes ; le rêve est l’émissaire de nombreuses strates, archaïques ou modernes, la mémoire des images d’autrefois, tout comme il s’imprègne de nouveaux signes1. Il nous transmet un message qui remonte aux origines de la vie2, inscrit cependant dans une contemporanéité. L’image et le signe sont omniprésents dans le psychisme de l’homme. Depuis les origines, le rêve procède à l’encodage des nouveaux signes et régule leur processus d’intégration. Il nourrit la mémoire inconsciente (rêves d’intégration) et utilise ensuite ces signes ou images pour communiquer de l’intérieur vers l’extérieur (rêves messagers). L’interprétation permet le décodage des symboles et leur révélation conduit à transmuter l’éner­gie archaïque ou prolepse qu’ils contiennent pour l’intégrer au présent. Elle rend cette énergie intelligible et consciente.

			Logomorphie

			Nous considérons ici le rêve comme une interface entre l’Inconscient et le Conscient. Dans sa fonction de messager ou de révélateur, par son action morpho­génique, le rêve traduit en langage les pulsions archaïques et la réalité intangible3 du Grand Inconscient. C’est d’abord un langage d’images primitives, issues de l’Inconscient, qui s’organisent ensuite en concepts, par l’action du Conscient. Un rêve est une succession d’images qui, prises séparément, n’appellent pas une signification autre que la forme représentée ; l’image désigne, mais elle n’induit pas une réelle communication.

			Associée à une autre, l’image devient plus signifiante, elle peut inférer vers le concept : ainsi, par exemple, la représentation d’un bison, associée à celle d’une flèche, évoque l’idée de chasse.

			Si une émotion s’ajoute à une image du rêve, elle lui confère un aspect polysémique et tend vers le narratif. Par exemple la montagne, une image universelle du paysage humain, présente dans son psychisme depuis l’aube de l’humanité, provoque plusieurs types de sentiments : le respect, par sa dimension ; la difficulté s’il faut la gravir ; la contemplation ; l’élévation par la jonction de la terre et du ciel, une aspiration spirituelle ; enfin, la montagne peut symboliser le domaine des dieux, ou le divin, selon la sensibilité, l’influence culturelle. Ces notions culturelles ou affectives augmentent la valeur symbolique de l’image, induisent le concept et peuvent tendre vers le message. Lui-même s’inscrit dans le récit s’il s’y ajoute une série d’images que le Conscient va ordonner ensuite en un déroulement chronologique.

			La mise en lien des différentes images réduit le champ polysémique de chaque symbole.

			Exemple « large » : un lion descend de la montagne sous le soleil.

			Exemple « resserré » : un lion majestueux pénètre dans la forêt luxuriante au bas de la montagne aride sous un soleil puissant.

			Nous voyons à travers cet exemple que le sens d’interprétation devient plus précis, qu’il est restreint par l’ajout d’éléments complémentaires aux premières images. L’aspect spirituel de la montagne de l’exemple « large » s’éloigne, au profit d’une approche plus charnelle. L’émotion n’est plus la même et le message du rêve devient plus clair, plus précis quand le tissu narratif est riche.

			 

			Le rêve est le récepteur-géniteur des images et émotions inconscientes, qu’il organise et relie ensuite selon un déroulement narratif le plus cohérent possible. Le rêve met en forme les émanations de l’Inconscient. Il est donc morphogéniteur, puisqu’il donne une représentation concrète à une énergie informelle et aux archétypes par les symboles. On peut ainsi considérer que le rêve structure en langage les émanations ou impulsions de l’Inconscient. C’est un processus de logomorphie4, la formation d’un langage.

			Paroles et censure ou pourquoi le rêve est codé

			Le langage du rêve est un langage sibyllin, codé, hermétique ou ésotérique et souvent énigmatique. Le rêve est le maître de la métaphore, de la parabole, de l’allusion, des jeux de mots et de la symbolique. Or, les rêves sont parfois si impénétrables et déconcertants que l’on pourrait facilement s’en désintéresser, en ne les considérant que comme de simples fantasmagories ou des miasmes nocturnes. Quelle est donc la raison de cet hermétisme ? Pourquoi ce langage est-il aussi impénétrable ?

			Si c’est un langage, c’est d’abord un langage utilitaire. Nous venons de l’évoquer : le rêve a d’abord une fonction intégrative. Le cerveau doit traiter chaque jour une masse d’informations énorme. Ce traitement se fait principalement la nuit, pendant le temps du sommeil paradoxal. Au cours de ce processus, les informations vont de l’extérieur vers l’intérieur. Le cerveau utilise alors un « langage machine », comme en informatique, pour compresser les données qu’il doit entériner ou effacer5. Ce langage machine est le langage symbolique, un code qui réduit en images ou impressions les informations cérébrales et émotions de la journée. Ce code doit être constant pour que le cerveau puisse gérer de façon efficace toutes ces tâches.

			Dans un deuxième temps, le mouvement inverse se manifeste, de l’intérieur vers l’extérieur. Cette fonction est celle qui nous intéresse ici, celle du rêve messager ; c’est de lui dont nous parlerons tout au long de cet ouvrage. L’Inconscient émet des informations vers le Conscient au travers du rêve et de son langage symbolique. Dans ce processus résurgent, il utilise le même code d’images, qui apparaît alors très hermétique – mais pas inintelligible si nous avons accès à son code.

			Ce langage spécifique est hermétique aussi pour une raison précise et simple : si le rêve est en grande partie codé, métaphorique, c’est pour échapper à la censure du Surmoi6. Il semble que cette instance soit très active et agisse comme un filtre subconscient entre veille et sommeil, entre Conscient et Inconscient, pour préserver l’ordre établi (ou le désordre établi).

			Il est utile de préciser que le Surmoi ne brille pas par son intelligence. C’est une instance de la loi et de son application. Elle n’est pas là pour réfléchir ni être créative et, logiquement, encore moins pour prendre des initiatives « personnelles ». Les subtilités peuvent facilement lui échapper. L’Inconscient est, lui, supra-intelligent. Son langage imagé et allégorique est fait pour contourner la censure du Surmoi ou l’utiliser de façon directe afin d’amplifier le message qu’il envoie au Conscient. Pour cette deuxième raison, il peut parler le même langage que le Surmoi en le contrefaisant, caricaturant les formes, les comportements acquis ou les croyances inculquées. Il peut ainsi mettre en scène des personnages archétypaux du Surmoi en les parodiant jusqu’au burlesque (les Dupondt de Tintin) ou grossir le trait des imagos en formes stéréotypées. Si l’image de la sorcière par exemple peut générer un fort malaise, au-delà de cette émotion, il est important d’en percevoir le caractère grotesque7.

			L’Inconscient est aussi un maître de l’humour et son expression est à considérer fréquemment sous cet angle. Dans la réalité, le rire est un phénomène que nous pouvons regarder comme une prépondérance soudaine du Moi sur le Surmoi, stimulé par le Ça. La manifestation du rire survient souvent quand une idée sensible ou un concept tabou sont amenés à la surface du Surmoi par un procédé indirect ou surprenant qui lui permet de s’y intégrer. L’idée ne doit pas être trop choquante sous peine d’être rejetée, voire condamnée. Si elle est suffisamment subtile, le Surmoi ne s’y oppose pas. Si elle est totalement incongrue, le Surmoi n’a pas le temps de se fermer ou n’a pas les ressources pour l’analyser rapidement avant de s’y opposer. C’est la décharge d’énergie que produit le Surmoi choqué par cette incongruité qui produit le rire. L’interdit est le thème le plus courant pour provoquer le rire, avec les histoires de pipi/caca ou de sexe. Les jeux de mots triviaux à connotation sexuelle sont légion dans la langue du rêve. Le rire est une manifestation du Moi.

			Pour cette raison, il est important de regarder les expressions du rêve avec humour. L’interprète ne doit donc pas en manquer. L’humour est le signe d’une souplesse du Surmoi, qualité requise pour « oser » interpréter un rêve. De plus, face à l’expression de cette intelligence, l’interprète respectueux ne doit pas la négliger, il doit au contraire essayer de l’intégrer modestement pour pénétrer toutes ses subtilités.

			Paradoxalement, cette intelligence n’est pas tortueuse ; les rêves sont des messages écrits dans un langage simple, si simple que notre esprit, devenu trop complexe, ne peut plus le décoder.

			Grammaire du rêve

			Le rêve est un vecteur de communication et de transmission, de soi à soi et de soi vers les autres. Rappelons que le rêve doit être, avant tout, considéré comme un langage universel qui participe à l’élargissement de notre champ de conscience. Ce langage, pour être observé comme tel, doit posséder des règles, une grammaire, une syntaxe et une sémantique. C’est dans la définition de cette structure que se situe la spécificité de notre propos, mais aussi dans une perspective de transcendance, l’interprétation du rêve nous révélant, devant nous et devant les autres, comme un chemin ou un guide intérieur.

			Sur le plan méthodologique, cet ouvrage se focalisera donc d’abord plus précisément sur la mécanique du rêve, la construction et les codes de ce langage, pour aller ensuite vers un aspect plus symbolique et, enfin, intuitif. Nous aborderons successivement les aspects suivants de la construction du rêve :

			 

			1.	Structure narrative du rêve (Syntaxe).

			2.	Reconnaissance des symboles et leur articulation dans le rêve (Sémantique).

			3.	Distinction de l’image clé qui donne sa dynamique au rêve (Sémantique).

			4.	Les liens entre les différents éléments analogiques (Champ lexical).

			5.	La reconnaissance des personnages du rêve, anima et animus.

			6.	L’investigation du rêve : les états réels et les états émotionnels.

			7.	La distinction entre les symboles universels et les symboles personnels.

			8.	Les glissements sémantiques (le Witz de Freud, trait ou mot d’esprit).

			9.	Orientation et pistes de lecture du rêve, réflexion et intuition (Herméneutique).

			Transmission

			S’il parle d’abord au rêveur, le rêve se transmet de bouche à oreille ; le rêve invite à la communication verbale. Depuis que l’homme parle, la narration du rêve est un mode de communication particulier, spontané, irrépressible parfois, tant l’intensité du rêve, son énergie vibratoire et le questionnement qu’il suscite invitent à le raconter. Cette verbalisation du rêve est essentielle. Elle permet d’organiser sous forme d’une suite cohérente et selon un déroulement chronologique le ressenti d’images successives ou simultanées ainsi qu’un flux d’émotions ou de réflexions. Ce langage doit être cohérent pour être entendu par l’autre, cohérent dans sa narration, même si l’autre n’en perçoit pas consciemment le message profond ; c’est d’abord une communication d’Inconscient à Inconscient. Selon Jung, il faut amplifier le contenu latent des symboles du rêve, puissances énergétiques qui demandent à être développées pour passer du stade de l’Inconscient à celui du Conscient. Cette amplification se fait en deux temps : verbalisation et écoute.

			C’est par la narration que le rêveur va formuler, avec ses mots, des concepts signifiants, apparus sous forme de symboles, ceux de sa représentation mentale. Si les symboles s’observent comme les mots du rêve, ils doivent posséder une valeur sémantique constante. L’interprète peut alors entendre, par l’écoute active, ce qui est signifié par l’Inconscient pour le retranscrire avec d’autres mots. Il renvoie ainsi ce qui est signifié au rêveur – si le décodage des symboles est juste, évidemment. Pour que ce décodage fonctionne, il doit prendre en compte de nombreux vecteurs de l’organisation du langage onirique. Outre la sémantique, il y a la syntaxe, le genre ou le style, le contenu, etc. Nous allons donc tout d’abord approcher le rêve dans sa structure linguistique et observer de quelle manière le Grand Inconscient nous parle.

			Grand Inconscient

			Dans l’interprétation psychanalytique du rêve, nous incluons les deux dimensions de l’Inconscient, l’Inconscient personnel et l’Inconscient collectif. Nous le nommons ici le Grand Inconscient, et c’est à cette dimension étendue qu’il est fait référence quand nous évoquons l’Inconscient. Cette perspective est immense, bien plus large que celle d’un Inconscient qui ne serait que le lieu du refoulement. Les symboles sont les images projetées par le Grand Inconscient.

			Le postulat de base est que le langage symbolique est universel et constant, issu en grande majorité de l’Inconscient collectif. Cependant, dans le décryptage de cette « écriture », nous pouvons distinguer plusieurs types de symboles8 qui peuvent être générés par différentes strates de l’Inconscient, allant de l’universel au personnel.

			Voir en fin de volume les topiques des partitions psychiques Conscient/Inconscient ainsi que celles du Moi, Surmoi, Ça.

			Fondements et contenu du rêve

			Approches psychanalytiques de l’Inconscient

			En tant que message de l’Inconscient vers le Conscient, le contenu du rêve sera envisagé selon la perspective de nos illustres précurseurs, ceux qui ont fixé ou défini les notions d’Inconscient (Freud) et d’Inconscient collectif (Jung), pour tenir compte de l’apport précieux des pères fondateurs de la psychanalyse.

			On peut ainsi résumer les spécificités des approches oniriques freudienne et jungienne :

			–	Pour Freud, le rêve est le gardien du sommeil. Il est l’expression inconsciente des désirs refoulés, désirs liés à la sexualité infantile. Le rêve est donc intimement lié au passé du rêveur. Son contenu est envisagé comme la réalisation hallucinatoire de désirs refoulés dans l’Inconscient. Le rêve est personnel et les images qu’il produit sont intrinsèques au rêveur. Pour Freud, le rêve produit majoritairement des symboles personnels, relatifs à un Inconscient personnel, symboles seulement signifiants pour le rêveur. Cet Inconscient est empreint d’énergie sexuelle, révélatrice des pulsions du Ça ou pulsions sexuelles, la libido, pulsions de vie (Éros) et de mort (Thanatos). La grille d’analyse freudienne classique du rêve est le plus souvent orientée vers la sexualité (pulsions de plaisir), son assouvissement, son refoulement ou ses perversions.

			–	Pour Jung, le rêve plonge dans un Inconscient collectif contenant des symboles universels et des archétypes qui communiquent avec l’Inconscient individuel du rêveur avant d’affleurer au Conscient. Ces symboles sont issus d’une mémoire collective. Au travers de ce langage universel, le rêve reconnecte l’individu avec son Moi originel. Ce Moi n’est pas seulement historique ; il s’inscrit dans une mémoire préexistante liée à un devenir. C’est une dimension rayonnante qui ouvre sur une perspective que Jung qualifie de « numineuse9 ». Il propose ainsi une vision moniste10 dans laquelle l’individu est relié au monde qui l’entoure au travers du rêve. Cette dimension plus large du psychisme ouvre sur une perspective spirituelle. Le rêve est à la fois transpersonnel et individuant. La libido est perçue comme une énergie psychique qui peut être transformée. Le rêve est un support thérapeutique puissant puisqu’il est révélateur du trouble et qu’il contient le diagnostic et le remède.

			 

			Ces deux visions du rêve se révèlent complémentaires, et non exclusives. Il n’est donc pas question de les opposer mais, au contraire, de puiser dans ces deux perspectives et d’en suivre les voies, pour ouvrir en outre de nouvelles pistes afin d’augmenter la qualité de l’exploration du rêve et de son interprétation.

			–	L’orientation freudienne la plus omniprésente et la plus évidente dans l’interprétation directe du rêve est la mise en lumière de la représentation de la partition de l’appareil psychique, celle exposée dans sa deuxième topique : Ça, Moi, Surmoi. Ces couches du psychisme sont décelables dans la majorité des rêves et extrêmement signifiantes. Le rêve met aussi en scène, évidemment, le complexe d’Œdipe.

			–	L’orientation jungienne principale dans l’interprétation directe est la révélation de notre Ombre – la part de nous-même qui est occultée, ignorée ou refoulée – et l’exploration de nos aspects féminin et masculin endogènes, l’anima et l’animus, pour mieux les exprimer, les intégrer et les réharmoniser. La vision jungienne induit un sens profond au rêve, à travers symboles et archétypes, qui permet à l’individu de trouver sa place dans le monde.

			Ces deux orientations, nous les conjuguons et les incluons dans la méthode d’interprétation, dont elles sont le fondement. Cette association n’est pas « une dangereuse méthode », mais une réconciliation sensée permettant de mieux observer encore les dimensions du Grand Inconscient. C’est une ouverture d’esprit.

			Nous pourrons ainsi flirter avec la métapsychologie freudienne et la psychologie analytique jungienne, tout en nous en démarquant, pour nous ouvrir à une perspective plus large, car le rêve peut être interprété sans recours à l’histoire personnelle du rêveur et indépendamment de l’ensemble de ses autres rêves. L’interprétation directe du rêve est un outil éminemment thérapeutique quand nous tenons compte de l’objectivité11 fondamentale de son contenu.

			Focalisations sensibles 

			Il est important de préciser que, souvent, le rêve focalise sur des problématiques personnelles et relationnelles. Il met donc en exergue des schémas de comportements personnels ou des représentations de l’autre exacerbées. Ainsi, certains traits de caractère sont grossis et tendent à être dominants dans la représentation de la personne du rêveur ou de ses proches. Certaines mises en scène de personnages extérieurs sont exprimées avec véhémence. Ce sont principalement les imagos parentales qui vont apparaître dans les rêves : les deux parents, la fratrie et la famille de proximité. Le contenu onirique révèle la face cachée de nos parents, leur part d’ombre qui accède difficilement à la conscience. Notre Inconscient expose sans censure (ou presque) ces facettes du Conscient souvent invisibles, refoulées. C’est la fonction même du rêve que de révéler ce qui est occulté. L’interprétation du rêve peut ainsi mettre en évidence des projections parentales parfois caricaturales. Il ne s’agit que de certaines facettes de l’individu, certains aspects de sa personnalité, et non la personne globale.

			Les sentiments que nous avons pour nos proches sont ambigus et complexes. Ils peuvent osciller de l’amour à la haine, la tendresse, la colère, l’admiration ou la jalousie. Les sentiments positifs envers les figures parentales sont bien souvent conscients, mais les sentiments négatifs beaucoup moins visibles, parce qu’ils sont soumis à la censure du Surmoi – ce qui est autorisé ou pas. Évidemment, certaines personnes ont pour leurs parents une aversion clairement exprimée par le Conscient. Ce sont alors des souvenirs d’amour inconditionnel refoulés qui peuvent réapparaître dans le contenu du rêve. Ces affects inconscients particuliers viennent altérer notre relation aux autres tant qu’ils sont inconscients puisqu’ils participent aux projections.

			Le rêve peut mettre en scène des figures de substitution. Pour prendre un exemple simple, si une personne que nous aimons bien nous rappelle inconsciemment notre père et qu’il y ait en nous une colère refoulée contre lui, elle peut tendre à se projeter et s’exprimer sur la personne confondue dans l’Inconscient avec le parent, la censure du Surmoi ne s’exerçant pas ou moins sur le substitut. C’est le principe des liaisons erronées, autrement dit le transfert d’affect. Par l’interprétation du rêve, la mise en évidence de ces affects, particuliers et cachés, permet de se dégager de leur rayonnement actif confusionnel.

			Il est donc important de prendre en compte cet aspect de l’interprétation : encore une fois, c’est une facette de l’individu qui est dépeinte dans le rêve et révélée par l’inter-­prétation, non la personne dans son intégralité.

			L’image de la mère négative revient ainsi souvent dans les nombreuses interprétations qui illustrent cette méthode, parce que la mère est omniprésente dans la vie de l’enfant et que le lien qu’il entretient avec elle est très complexe. Le rêve révèle les antagonismes affectifs qui nous lient à la mère. C’est en revanche le déficit ou l’absence du père qui apparaît le plus souvent par le biais de l’interprétation, parce qu’il a souvent manqué dans le panorama psychique et affectif de l’enfant.

			Comme nous avons tendance à mémoriser plus facilement les éléments négatifs de nos relations amoureuses – surtout quand elles ont pris fin –, le rêve ne laisse pas beaucoup de place aux éléments heureux, privilégiant plutôt ceux qui nous ont stigmatisés ou fait souffrir. Ainsi, les premières informations mises en lumière par l’interprétation du rêve sont les éléments négatifs qui nous lient encore inconsciemment aux parents. Ils polluent notre relation aux autres. En les révélant, le rêve permet de s’en défaire.

			Dimensions universelles du rêve

			Si l’orientation principale de lecture du rêve est psychanalytique, dans certains cas elle tient compte d’inflexions différentes. Certaines dimensions irrationnelles, religieuses, spirituelles ou métaphysiques peuvent apparaître, parce que le rêve les suggère ou les évoque directement. Ne pas tenir compte de ces axes de lecture, ne vouloir entendre ou voir qu’un aspect spécifiquement psychanalytique rationnel serait trop étroit. L’ouverture d’esprit est nécessaire à tout bon praticien respectueux de la psyché. Si certaines dimensions apparaissent dans le rêve, c’est qu’elles existent pour le rêveur.

			Les mécanismes de la pensée humaine incluent une forte dimension spirituelle. Depuis l’aube de l’humanité, le questionnement eschatologique face à la mort ou quant au sens de la vie génère croyances12 ou foi, qui répondent à des besoins humains fondamentaux. Ces croyances permettent souvent de résoudre une angoisse existentielle. Le sentiment du numineux et le désir du sacré font partie des fonctionnements innés de l’être humain. Ils sont vécus dans une dimension affective très forte. Le rêve inclut cette dimension ; il est plein du questionnement existentiel de chaque individu. Il n’est pas de notre propos ou de notre compétence de juger si la pensée spiritualiste est plus juste que la pensée matérialiste ; elle fait simplement partie de la psyché humaine. Il paraît donc fructueux de tenir compte de cette inclination de lecture quand la piste psychologique ou psychanalytique n’est pas suffisante ou insatisfaisante pour le patient.

			Si la métaphysique ou la pensée religieuse n’est pas partagée par tous, la pensée magique est presque toujours présente dans le psychisme humain. Elle correspond à la dimension affective ou émotionnelle du cerveau. Elle se traduit par une distorsion du principe de réalité qu’exprime la superstition et/ou par les propensions aux rites. Si cette pensée magique n’est pas toujours avouée, elle fait partie du fonctionnement psychique naturel et se manifeste par le rêve qui la révèle. Sa « révélation » permet l’accomplissement du processus psychanalytique essentiel : la levée de la censure, c’est-à-dire la révélation par la parole de ce qui est caché ou interdit, en dépassant les tabous ou les non-dits générateurs de troubles émotionnels et de blocages.

			Par sa mise en évidence au travers de l’interprétation, cette « révélation » autorise l’individu à s’affirmer davantage ; en le libérant de la toute-puissance infantile, elle le place sur un autre plan et peut apporter des réponses personnelles à son angoisse métaphysique et le faisant évoluer vers son processus d’individuation.

			La révélation d’une pensée magique ou religieuse par l’interprétation permet ainsi à chacun de transformer ses croyances, de les conforter ou de s’en défaire.

			Théorie et pratique

			Bien que le rêve soit lié principalement à l’oralité, nous l’appréhendons ici sous une forme écrite. Pour être plus parlante dans son approche psychanalytique, la méthode sera illustrée de nombreux exemples d’analyses et d’interprétations de rêves.

			Ces analyses ont été produites lors d’ateliers de formation au langage du rêve, à partir de rêves proposés par les participants, thérapeutes ou étudiants13. Chaque rêve est soumis à la grille de lecture d’une thématique, mais pourrait être interprété et analysé selon chacune des autres grilles de lecture proposées dans cet ouvrage.

			Pour une meilleure compréhension, ces analyses sont très développées. Elles pourraient l’être davantage encore tant le rêve est signifiant et donne lieu à des orientations d’interprétations différentes, complémentaires, sans être en opposition. Ces analyses ont été élaborées et rédigées par l’auteur, en se référant à l’ensemble des éléments produits lors des ateliers.

			Dans leur ensemble, les rêves sélectionnés sont très complexes, les personnes les proposant ayant déjà travaillé sur leurs rêves et ayant dépassé les formes basiques de rêves à problématiques simples. Par exemple, il n’y aura pas ici de ces rêves comprenant des araignées, l’une des formes symboliques fréquentes de la mère négative primitive, ni de loup, représentation négative et menaçante de l’homme. En travaillant sur la matière symbolique de leurs rêves, ces personnes ont renforcé leurs résistances, c’est-à-dire augmenté la censure du Surmoi14. Néanmoins ces rêves, s’ils demandent plus de discernement et de gymnastique cérébrale, restent tout à fait interprétables. La grille de lecture du langage du rêve est universelle, même s’il est empreint de préciosité ou de trivialité et qui contient figures de style, jeux de mots, allégories complexes.

			La cohérence du tissu narratif onirique est relative à la structure mentale du rêveur. Plus celui-ci jouit d’un psychisme discipliné et d’une culture assimilée, plus le récit onirique est clair et logique, sans accumulation de détails accessoires ou saugrenus. Cependant, cette cohérence va tendre à disparaître quand le rêveur entre dans un domaine qui ne lui est plus familier, ce qui est le cas lors de la progression dans le travail thérapeutique sur les rêves. Le phénomène de brouillage par l’incohérence narrative se produit également quand le rêveur s’approche de zones marquées par le secret : tabous familiaux, chassés-croisés amoureux parentaux, etc.

			Il est maintenant temps de passer à la « révélation » de la méthode et à son illustration. Promesse de rigueur, mais aussi – on le devine – de passion, de tensions, de violence, de péripéties, de coups de théâtre, de fantastique, de sexe et, surtout, d’amour…

			 

			
				
					 1. Notre époque est marquée par la multiplicité de ses moyens de communication (la radio, le cinéma, la télévision, les pensées ou clichés introjectés). Ces concepts ou images sont le support d’une communication plus instantanée, des structures simples qui tendent vers le symbolique. (Toutes les notes sont de l’Auteur.)

				

				
					 2. Tous les êtres vivants rêvent et les rêves contiennent les sédiments des premiers âges.

				

				
					 3. Le « noumène », traduction par Kant du mot grec noumênon, employé par Platon pour désigner les idées en tant qu’objet de l’intelligence pure : la réalité intangible.

				

				
					 4. Logomorphie : néologisme issu du grec logos (parole, raison) et morphe (forme). En référence à la mythologie et sa portée symbolique, le lien avec Morphée – dieu du Rêve et de la Forme – est manifeste. Morphée apparaît sous forme humaine dans les rêves pour transmettre un message des dieux aux hommes. Par extension, il génère toutes les formes dont il est l’agent géniteur. Il se situe entre Protée, dieu de la Métamorphose, doué du don de prophétie, et Hermès, le messager des dieux.

				

				
					 5. Le cerveau enregistre et valide les informations nouvelles utiles, et élimine celles qui sont répétitives. Parfois, il censure. Cf. du même auteur, Entrez dans vos rêves, éditions Trajectoires, 2006.

				

				
					 6. Cf. topique Moi, Surmoi, Ça, p. 395 et, au chapitre II, dans l’interprétation du rêve 2, La queue s’allonge, p. 51. 

				

				
					 7. Cf. chapitre V, Distinction entre les états réels et les états émotionnels du rêve, p. 163.

				

				
					 8. Cf. chapitre V, Distinction entre les symboles universels et les symboles personnels du rêve, p. 227.

				

				
					 9. « Numineux » est un mot qui vient du latin numen : « faire un signe » ou « puissance divine ». C’est Rudolph Otto qui l’utilisa le premier, pour évoquer l’expérience affective du sacré. Carl Gustav Jung reprendra ce terme pour évoquer le sentiment du sacré, perçu aussi par l’énergie rayonnante des archétypes, à l’état de veille ou pendant le rêve.

				

				
					 10. Monisme : vision non duelle du monde, où tout est consubstantiel, de la même nature.

				

				
					 11. Le rêve est une perception objective de la réalité, la seule qui puisse nous permettre de discerner le mensonge intrinsèque à la réalité subjective de l’état de veille : culture, éducation, conditionne­ment, croyances, intoxications, projections, certitudes, préjugés, peurs, culpabilité, mauvaise foi, convoitise, jalousie.

				

				
					 12. La part des croyances dans le rêve sera développée au chapitre V, Distinction entre les états réels et les états émotionnels du rêve, p. 163.

				

				
					 13. Ces rêves sont tous des rêves faits en états de sommeil paradoxal (en dormant). Les interprétations sont validées par les rêveurs et sont reproduites ici avec leur autorisation. Les prénoms ont été changés.

				

				
					 14. Au fur et à mesure de ma pénétration du langage des rêves, mes propres rêves sont devenus de plus en plus encodés pour préserver la censure du Surmoi, cette instance étant intrinsèque et nécessaire au fonctionnement du psychisme. L’équilibre atteint par le travail de conscientisation et l’avancée en « âgesse », qui induit une réduction de la pulsion de désir, sont venus modérer l’activité du Surmoi et le langage du rêve a recouvré alors de sa fluidité et de sa limpidité. Cette censure est donc corrélative et opposée à la pulsion du Ça ou à son contenu illicite.
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			SYNTAXE ET MÉCANIQUE DU RÊVE

			Ce premier angle de lecture propose une observation méthodique et théorique de la structure du rêve. Il s’attache à définir la construction du rêve, sa composition et sa structure. La construction du rêve, quand elle est bien identifiée, offre une première grille de lecture qui permet d’appréhender le rêve plus facilement. La syntaxe du rêve produit ainsi un début d’interprétation parlante. La référence aux symboles et leur mise en rapport, examinée de façon plus poussée aux chapitres suivants, confirmeront le sens pressenti par l’observation de la structure syntaxique. Connaître la symbolique universelle sera ici nécessaire pour donner des clés de lecture supplémentaires, valider et approfondir les premières pistes dégagées, afin d’accéder au véritable sens du rêve.

			Nous reconnaîtrons le découpage du rêve dans son déroulement et sa syntaxe selon ce modèle ternaire simple qui suit.

			Les espaces-temps descriptifs du rêve : structure narrative15
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